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Méditation pour le temps présent par
 Paulette Leblanc

Sanctuaire de Notre-Dame du Très Saint Rosaire
5 octobre-Fête du Bienheureux Bartolo Longo (1841-1926)

Chers  amis,  aujourd'hui  nous  partons  en  Italie  pour  visiter  Pompéi.  Mais
attention pas le Pompéi de l'histoire que tout le monde connaît ; non, nous allons
rencontrer les fidèles pèlerins qui, à Pompéi, prient Notre-Dame du Rosaire. 

Vers le 2ème siècle avant Jésus-Christ, Pompéi était une ville très florissante et
riche et beaucoup de Romains venaient y séjourner. Mais, à l'automne 79 après
Jésus-Christ,  Pompéi  fut  entièrement  détruite  après  l'explosion  du  Vésuve.
Entièrement ensevelie sous des pluies de cendres elle fut oubliée pendant plus
de quinze siècles. Elle fut redécouverte au 17ème siècle, mais les fouilles ne furent
entreprises qu'au 18ème siècle.  Peu de personnes habitaient encore à Pompéi,
mais voici que le 3 mars 1884, la Vierge Marie apparut à Fortuna, une jeune fille
de Pompéi, très malade. 

Depuis 13 mois, Fortuna, fille du commandant Agrelli, souffrait de crampes très
douloureuses,  de  vomissements  et  d'autres  douleurs.  Les  médecins  étaient
impuissants  devant  cette  malade.  Le  16  février  1884,  la  jeune  malade
commença une neuvaine de Rosaires. Et voici que, le 3 mars 1884, la Sainte
Vierge lui apparut entourée d’Anges, de Saint Dominique et de Sainte Catherine
de Sienne.  La Vierge Marie lui révéla que si on l'invoquait sous le vocable de
Notre-Dame du Rosaire en faisant trois neuvaines, on obtiendrait tout ce que l'on
désirait. Bien sûr, il faudrait ensuite, pour remercier, continuer de prier avec trois
autres  neuvaines.  Fortuna  fut  instantanément  guérie  et  cela  impressionna
beaucoup. 

Le  pape  Léon  XIII  encouragea  alors  officiellement  cette  forme  de  prière,  le
Rosaire. Mais  le  sanctuaire n'existait  pas  encore.  Cependant,  depuis  1876 et
pour des raisons personnelles, un futur bienheureux, Bartolo Longo, commençait
à travailler à la construction d'un sanctuaire marial à Pompéi afin de diffuser la
prière du Rosaire. Ce sanctuaire fut consacré en 1891. Le Pompéi moderne était
né. Cependant, pour bien comprendre l'affluence des pèlerins à Pompéi, il faut
d'abord découvrir la vie de Bartolo Longo qui vécut de 1841 à 1926.
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Le nom de Bartolo est un abrégé de Barthélémy. Bartolo Longo naquit à Latiano,
à Brindisi, le 10 février 1841. Intelligent, il était également doué d'un esprit très
vif et joyeux. Après de longues études de droit,  en 1864, il  devint avocat et
homme de loi attiré par l'anticléricalisme courant à cette époque, le spiritisme et
l’occultisme. Mais vite déçu, il se convertit et changea radicalement de vie : il
abandonna  son  métier  d’avocat  et  se  consacra  aux  pauvres.  Il  renonça  au
mariage et devint tertiaire dominicain. Il avait trente ans. En 1872, pour rendre
service,  Bartolo  se  rendit  à  Pompéi  afin  de  s'occuper  de  l'administration  de
quelques propriétés que la Comtesse Marianna De Fusco lui avait confiées. Là, il
fut épouvanté par la misère humaine et religieuse des paysans. À la suite d'une
inspiration divine, il décida de se consacrer à l'enseignement du catéchisme et à
la diffusion du Rosaire en fondant "La Confrérie du Très Saint Rosaire". Il fonda
également un orphelinat destiné aux enfants de détenus. De plus, en 1876, sur
les  conseils  de  l'évêque  de  Nola,  Mgr  Formisano,  il  commença  à  étudier  la
possibilité de construire un sanctuaire marial à Pompéi. 

Cinquante ans de travail intelligent, constant et ardent, produisirent ce que l'on
appela le "miracle Pompéi". Nous devons ajouter que la Comtesse Marianna De
Fusco fut pour Bartolo une collaboratrice généreuse et particulièrement dévouée.
En 1885, pour faire cesser d'ignobles calomnies, sur le conseil du Pape Léon XIII,
Bartolo  et  la  comtesse  Marianna  se  marièrent,  mariage  évidemment  non
consommé. La comtesse resta auprès de Bartolo jusqu'au 9 février 1924, jour de
sa mort, à plus de 88 ans. Bartolo Longo vécut encore deux ans, aux prises avec
des déceptions morales et de dures souffrances physiques. Il s'éteignit à Pompéi
le 5 octobre 1926, à l'âge de 85 ans, d'une double pneumonie, en disant : "Mon
seul désir est de voir Marie qui m’a sauvé et me sauvera des griffes de Satan." Il
fut béatifié par Jean-Paul II le 26 octobre 1980.

Nous avons dit tout à l'heure, que Bartolo Longo avait été attiré par l'occultisme
et le spiritisme. Nous avons pensé que vous aimeriez connaître quelques autres
détails qu'un moine bénédictin a publié sur un site internet :  
jeunes-anciennes-de-saintjoseph.over-blog.com

Bartolo  Longo,  qui  avait  été  élevé  chrétiennement  était  cependant  très
tourmenté par une question : Le Christ existe-t-il, oui ou non ? Un ami lui fit
connaître une secte spirite, et là, le 29 mai 1864, il  fut initié aux secrets du
magnétisme et du spiritisme. Et Bartolo se laissa duper par le démon. Séduit par
la magie, Bartolo se livra à la divination et au spiritisme ; il devint médium de
premier  ordre,  et  même  "prêtre"  spirite.  Rapidement  Bartolo  fut  épuisé
physiquement épuisé par les jeûnes prolongés que lui demandait le démon et
par toute sorte de phénomènes hallucinatoires.
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Bartolo écrira plus tard : "L’esprit mauvais qui m’assistait, voulait s’emparer de
mon âme formée à la  piété  depuis  mes premières  années  et  me demander
l’adoration et l’obéissance aveugle. Il se faisait passer pour l’archange Michel,
m’imposant la récitation des psaumes et des jeûnes rigoureux. Il réclamait que
son nom, comme signe de puissance et de protection, fût écrit en tête de tous
mes papiers et que je le portasse sur mon cœur, inscrit en chiffres rouges dans
un triangle de parchemin." 

Mais l'ange gardien de Bartolo, qui veillait sur lui, lui fit rencontrer le professeur
Vincenzo Pepe,  un ancien ami de Bartolo et  pour  lequel  il  avait  de l’estime.
Vincenzo Pepe lui conseilla de se repentir et de se confesser, disant : "Tu veux
donc  mourir  dans  une  maison  de  fous  et,  de  plus,  être  damné ?  "  Bartolo
comprit, et se confessa. Par la suite, Bartolo affirmera à l'attention de ceux qui
ne croient pas à l’action du démon dans le spiritisme : "Je l’ai expérimenté, et
c’est par un miracle de la Très Sainte Vierge que j’en ai été délivré."  En effet,
une voix intérieure lui disait :  "Si tu cherches le salut répand autour de toi le
Rosaire. C'est la promesse de Marie, celui qui propage le Rosaire sera sauvé ! "

Il  nous  faut  maintenant  vous  présenter  quelques  citations  de  Jean-Paul  II
concernant Bartolo  Longo. Dans sa Lettre Apostolique sur le Rosaire le  pape
écrit: "Le bienheureux Bartolo Longo eut un charisme spécial, celui de véritable
apôtre du Rosaire. Son chemin de sainteté s’appuie sur une inspiration entendue
au plus profond de son cœur : ‘Qui propage le Rosaire est sauvé ! ’ À partir de
là, il s’est senti appelé à construire à Pompéi un sanctuaire dédié à la Vierge du
Saint Rosaire près des ruines de l’antique cité tout juste pénétrée par l’annonce
évangélique avant d’être ensevelie en 79 par l’éruption du Vésuve et de renaître
de ses cendres des siècles plus tard, comme témoignage des lumières et des
ombres de la civilisation classique."

Le  pape  écrit  encore  :  "Dans  le  parcours  spirituel  du  Rosaire,  fondé  sur  la
contemplation incessante, en compagnie de Marie, du visage du Christ, on est
appelé à poursuivre un tel idéal, exigeant de se conformer à Lui grâce à une
fréquentation que nous pourrions dire ‘amicale’. Elle nous fait entrer de manière
naturelle dans la vie du Christ et pour ainsi dire 'respirer' ses sentiments. Le
bienheureux Bartolo Longo dit à ce propos : ‘De même que deux amis qui se
retrouvent souvent ensemble finissent par se ressembler même dans la manière
de vivre, de même, nous aussi, en parlant familièrement avec Jésus et avec la
Vierge, par la méditation des Mystères du Rosaire, et en formant ensemble une
même vie par la Communion, nous pouvons devenir, autant que notre bassesse
le permet, semblables à eux et apprendre par leurs exemples sublimes à vivre
de manière humble, pauvre, cachée, patiente et parfaite’." 
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Jean-Paul II souligne alors l’audace du message spirituel de Bartolo Longo : "Le
Rosaire est à la fois méditation et supplication. L’imploration insistante de la
Mère de Dieu s’appuie sur la certitude confiante que son intercession maternelle
est  toute puissante sur  le  cœur de son Fils… Le bienheureux Bartolo  Longo,
explique  encore  le  pape  Jean-Paul  II,  voyait  aussi  le  chapelet  comme  une
‘chaîne’ qui nous relie à Dieu. Une chaîne, certes, mais une douce chaîne ; car
tel est toujours la relation avec Dieu qui est Père." 

Mais revenons à notre sanctuaire de Pompéi. En 1901, le Pape Léon XIII, voyant
la grande affluence des pèlerins, baptisera ce sanctuaire "la Paroisse du Monde".
Le 21 octobre 1979, Jean Paul II se rendit une première fois en pèlerinage au
sanctuaire de Pompéi. Il y retournera le 7 octobre 2003 pour clôturer l'Année du
Rosaire. Mais, auparavant, le 26 octobre 1980, il avait proclamé Bartolo Longo,
Bienheureux.  

L'édifice construit  par le bienheureux Bartolo Longo est devenu une basilique
pontificale, grâce au pape Benoît XVI qui, le 19 octobre 2008, y plaça une Rose
d'or, distinction honorifique de reconnaissance que le  Pape donnait  jadis  aux
souverains.  Chaque année, le sanctuaire de Pompéi est visité par au moins 4
millions  de  fidèles  ;  des  milliers  de  grâces  y  sont  reçues,  notamment  des
guérisons. Chaque 8 mai et chaque premier dimanche d'octobre, des milliers de
pèlerins s'y rassemblent pour prier la sainte Vierge. 
 
Pour finir, avec les  pèlerins de Pompéi,  nous allons prier  la Vierge Marie,  en
reprenant la fin de la supplique de Bartolo Longo.

Ô Rosaire béni de Marie,
douce Chaîne qui nous relie à Dieu,

lien d’Amour qui nous unit aux anges,
tour de salut contre les assauts de l’enfer,

port sûr dans le naufrage commun,
nous ne te lâcherons jamais plus.

Tu seras notre réconfort à l’heure de l’agonie.
À toi sera le dernier baiser de la vie qui s’éteint, 

et la dernière parole sur nos lèvres sera Ton doux nom,
Ô Reine du Rosaire de Pompéi, 

Ô notre Mère très chère, Ô Refuge des pécheurs,
Ô Souveraine consolatrice des affligés.

Sois partout bénie, aujourd’hui et toujours,
sur la terre et dans le Ciel. Amen!
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